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EMPEREUR  DES  FRANÇAIS 


AU  CHAMP-DE-MARS 


IVIes  Freres  , nous  ne  lommes  plus 
ni  fujets . ni  efclaves;  nous  fommes  Ci- 
toyens -,  les  diftinHions  qui  élevoient 
l’homme  au-defliis  de  l’homme , ont  dif- 
paru  ; la  nature  a repris  fes  droits  ; l’éga- 
lité eft  rétablie  parmi  nous  ; le  mé- 
rite & la  vertu  pourront  feuls,  doréna- 
vant , prétendre  aux  récompenfes  , & 
obtenir  nos  hommages.  Dans  ce  nouvel 
ordre  de  chofes,  qu’avons-nous  befoia 
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de  Roi  ? Ne  formons-nous  pas  nous- 
mêmes  le  Peuple-Roi , puifque  toute 
autorité  émane  du  Peuple  & réfide  dans 
le  Peuple  ? N’eft-ce  pas  nous  qui  nous 
gouvernons  p_ar  nos  Repréfentans  ? Nous 
ne  difons  plus  le  Royaume  de  France; 
nous  difons  TEmpire  des  Français  ; fi 
nous  voulons  être  conféquens  , c'efi: 
donc  un  Empereur  qu’il  nous  faut-,  & 
non  pas  un  Roi. 

Oui , c’efl:  un  Empereur  ; Roi  & 
tyran  font  fynonymes.  Empereur  figni- 
fie  celui  qui  commande  à un  Peuple 
libre  ; nous  jouiffbns  de  ^ cet  avantage. 
Quand  les  Romains  eurent  fecoué  le 
joug  des  Tarquins  ^ le  nom  de  Roi  leur 
devint  fi  odieux  , qu’ils  ne  voulurent 
jamais  ^s’eii  donner;  effaçons -le,  comme 
eux,  de  nos  faftes  ; il  effglorieux  pour 
nous  de  imiter  ; qu’il  s’enfevelifle 
dans  le  tombeau  du  defpotifme  rninif- 
tériel. 
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Vous  le  favez,  mes  Freres  ; le  jour  ap- 
proche, où  ) comme  nos  braves  ancêtres, 
nous  allons  nous  réunir  en  armes , dans 
le  Champ -de- Mars  , pour  nous  jurer 
folemnellement  une  fidélité  inviolable  ; 
c’efl:  dans  une  femblable  Aflemblée  que 
les  Francs  portèrent  Pharamond  fur  un 
pavois.  Voulez -vous  que  la  nôtre  foit 
aufli  célèbre?  Ecoutez-moi. 

Nous  chériffbns  notre  augufte  Mo- 
narque; nous  ferions  des  ingrats,  fi  nous 
ne  le  chériffions  pas  : c’eft  lui  qui  a eu 
le  courage  de  convoquer  les  Etats-Géné- 
raux, dont  il  ne  falloir  feulement  pas 
parler  à fes  prédéceffeurs  ; c'eft  lui  cpaî, 
malgré  Fintrigue,  a mis  nos  Députés  au 
pair  de  ceux  du  Clergé  & de  la  Nobleffe  ; 
c'efl:  lui  qui , ayant  appris  notre  mâle 
réfolution  , occàfionnée  par  les  trames 
criminelles  des  ennemis  du  bien  public, 
eft  venu  au  milieu  de  nous,  comme  un 
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pere  qui  met  toute  fa  force  & fa  confiance 
dans  l’amour  de  fes  enfans;  qui,  pour 
nous  complaire  , a éloigné  de  lui  tous 
ceux  qui  nous  faifoient  ombrage,  & a 
rappellé  auprès  du  Trône  ceux  qui  fou- 
tenoient  nos  efpérances  ; c’eft  lui  qui  s’eft 
rendu  acceffible  à nos  Repréfentans , & 
n a voulu  voir  que  par  eux  j c’ell  lui  qui , 
cédant  à nos  defirs,  bravant  les  dangers 
dont  il  étoit  environné,  s’eft  déterminé 
a habiter  la  Capitale  , & à quitter  Ver- 
failles,  qui  étoit  fa  demeure  ordinaire; 
c’eft  lui  qui  s’eft  mis  à la  tête  de  la  Conf- 
titution,  & qui  a invité  tous  les  Citoyens 
a n’arborer  que  la  cocarde  nationale  , 
qu’il  a prife  l’un  des  premiers.  S’il  avoit 
fuivi  les  confeils  de  ces  ariftocrates  per- 
vers, nous  gémirions  dans  une  lionteulè 
fervitude  : les  aâes  de  violences  ont  tou- 
jours répugné  à fon  caraélere.  Hélas  ! 
depuis  trois  ans , le  fommeil  n’a  peut-être 
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pas  fermé  fes  paupières  ; les  allarmes  ont 
fuccédé  aux  inquiétudes  ; & le  fpeâacle 
de  ces  fcènes  de  carnage  & d’horreur  ont 
déchiré  fon  cœur.  Mes  Freres,  rendons 
à fon  ame  le  calme  & la  paix  : nous  Pavons 
déjà  déclaré  le  Reftaurateur  de  la  liberté 
françaife  ; faifons  plus  aujourd’hui , & 
donnons  - lui  une  preuve  éclatante  de 
notre  gratitude. 

Qu’au  moment  où  les  Citoyens-Sol- 
dats & les  Soldats  - Citoyens , les  Offi- 
ciers de  tous  grades , les  Députés  & nos 
Repréfentans  fe  difpoferont  à prononcer^ 
le  Serment  de  fédération , que  le  -Pré-  ‘ 
fident  de  l’Affiemblée  nationale  s’avance 
vers  l’Autel  de  la  Patrie ^ & que  la,  en 
préfence  du  Dieu  des  Batailles,  le  vifage 
tourné  du  côté  de  nos  Guerriers , il  faile 
entendre  ces  paroles  : Au  nom  de  la  Na- 
tion ^ je  proclame  Louis  XVI  Empereur 
des  Français^  qu’auffi-tôt  après  une  dé- 
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charge  générale  de  l’artillerie  '&  de  la 
moulqiieterie , lui  confacre  cette  fuprême 
dignité;  enfuite  vous  procéderez  au  cou- 
ronnement ; vous  lui  décernerez  une 
couronne  impériale,  & par  le  cliquetis 
de  vos  armes , le  bruit  de  vos  fanfares , 
& l’agitation  de  vos  drapeaux , vous 
exprimerez  votre  approbation. 


